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POL UCH INEL LE.
1

ANNONrE. AI pUBI.in
Venez tous, ami> et ennemis, gens

barbus et saun barbe, avaunte et igno-
rants, gens s.'bres et goulus, Fran-

ais Anglais, Italiens, Chinois et
CJochinchinoie, ut., vous, meadamea,
qui avcz les yeux noirs comme la
suie des cheminées, et vous, meade-
moiselles, qui avez les yeux d'un
bleu d'azur comrne la mer Méditer-
ranée, et vous, jeunes gns graves et
sérieux qui vuus cachez pour fumer
votre première cigarette au fond des
caves, et vous, petit gargonîs malpro-
pres qui rincez votre nez avec vos
doigts et qui vous battes, du matin
au Eoir, comme des guerriers vail-
lants, et vous petites filles charman-
tes qui piaillez tout le jour comme
des cailles dans les blés ou comme
des,geais sur le haut des obênes, ve-
nes tous, appiochez, écoutez-moi 1...

NAISSANCE ET nOSSES. D R
IOHCINELLE /

Je vais vous raconter l'histoire
tant6t joyeuse et totôt terrilile .de
ce famçux bossu, qui eut plus d'es-
prit ct d mdhaneeté que tous les
autre hommes, qui fut tantôt prince
et gind seigneur, et tantôtîtàu le
contraire, qui ëommit toua les cotmes,
qui eut tous les bonheurs, qui reosa
tout-le monde et même le commissai-
re, qui fut longtemps l'ami et le
compère du diable, et qui finit par...

Mais, pour connatre la fin, écon-
tes.moi jusqu'auu bout.

Au F-ilori de la Nation.
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Polichinelle était son nom. Nom- Mais il ne put jamais montrer lu
reue était sa famille qui contenait testament de notre premier père.
es personnes de tout age et de ton- O'eat pour quoi, do temps en temps,

profession, des menuisiers, des la branchs cadette a pris les armes
hartiers, des vitriere, des généraux, contre la branche aînée, ce qui pro-
es huissiers, des procureurs, des dui..it beaucoup de guerres, <lu livros
avetiers, des baulangers, des ban- et de nassacres et fit verser beau
uiers et nime des maréchaux, dcçseaup de sang et d'encre.
ois et des empercurs, ( Cette histoire Apres tout, ce ne sont pas nos af-
iomme on la voit, data de loin, de faires.
ept on huit cent mille ans pour le Celui dont je parle aujourd'hui
noins avant la naissance de Notre- est le plus célèbre de toua. Il fut,
eineur Jésus Chrit.) sous divers déguisements: Pulcinalla
Il était donc bon gentihomme, en Italie, Polichinelle en France, le

yant d'ailleurs, comme nous tous, respectable M. Punch en Angleterre,
our ancêtre le viel Adam, qui fut le gros Hans' Wurst en Allemagne,
a premier roi et seigneur de la ter- vicieux et scélérat partout, et pour
a. Polichinelle mme a dit souvent comble de' bonhedir et de gloire, boa
u'il était de la branche ainée d'où su par dérrière et par devant.
escendent tous les grands rois, tous Voici .o linei ce double accident
es puissants guefitri, tous" les inar- lii arriva.
ui, tons les comtes, tous les barons, Mme Polichinelle, ia mère .(qui
ous les banquiers, t.us les grands s'appelait en réalité Polcinella mai
magistrats, et qu'à ce titré et en vr je traduis tout ill.uite sonanomn ei
u du testament d'Adam, il avait. françai pour la àltirté du récit) tdit
lus de droite que personne de gou- aue sainte féninió du bon Dieu, fidèle
erner. administrer, gérer et dépen- à to:s ses devolès;-bonne comme le
er le fonds commun, *'est-à-dire les bon paia, douce comme .un'. agneau
roduits du globe terrestre. En re blanc, innocente comme l'enfant qui
ranche la branche cadette avait le vient de nattre, laboureuse comme
levoir de travailler beaucoup pour une fourmi, soumise à son mari com.
ubvenir à ses besoins (je veux dire me un soldat à son espitaine, muette
ux besoins de lui, Polichinelle, et en temps ordinaire cornme une carpe,
e son illustre famille). éloqueute quand il le fallait comme

bandonne.
La Diable à son tour, heureux de

la concssion, enftra da le cabret
o# lu pauvre •. P.ili.;i: jonait
aux dès contre un eih,.mm, ro
tucgnol et trichait de toutos-S forces
suivaut sa cout:ntn,.

A!urs, le voy.nt uv it: .epéch
niortet tout piépamî et ( t bl à plaint
pour entrer datn a uhu.u-ine de l'enfer,
le Diable suggéma un gentilhomme
l'idée de vôrler ils d4 .t unennece
Romsiagoul, man% .ax t nipeur
.de dés lui an .. i t. l .bc, bi.
lieux, ticlh.iti, J i ... a dansl la
tempe un terrille coup1» de cauteau
dont le pauvre homei; thomba évauoui,
mortellemrent bn.-é ;:un le transpor-
ta dans sa maison, u ssyauIt eu que le
ti'mps de prononctr ua dernier bie.
ýhème.

Apiès quoi il mouru, n îa':v de
p4iché moertel, coIîe il L Ii vécu
depuis sou enfanw, et e 1 )à: le vint,
comme e'ét.it sun uroit etorn de-
voir, pour L'empar!r de î'aine du M.
Poohchinelle, le père, qui était deve-
nue bon Lien et *guv persOlu Le piu.
vast lui disputer g*lornent.

Mais il faut vlr-j d'abord c'onment
se passa l'affaire, comunt il entra
en possession en defunt, et quelles
graves conséquenees en résultèrent
pour la vie nati.u tic Pollichiznc!e le
fils, celui ci même( dot en vu lire
l'histoire.

bo consul Cicéron de RiMamle, êceunome Mme Polichiuel: était occupe à
autant que Caton l'Ancien, ferme tricoter près de la P" û .e, un peu
contre la douleur camne Catan d'U- avant qu'on lui rappat . le corps de
tique, pleine de sagesse et de somti- POU mari. Elle repass. ýdans amd.
monts comme le roi SaIoma3n, bel11 moire tous les torts quo le pauvre
comme la vertu, en un mot, uantu cher homme avait e1i.s L-euivrs se, voi.
femme acciompli. et telle qu'ou n'en sins, ses amis et Ses e neuia, et en
rencontre jamais sar la terre. particalier envetrs elle. C'etait un

D'une tolle ýmère il n'aurait dà cour d'or, Mme Polichinelle, un
naitre qu'un saint homme ou un coeur toujonra prêt à pardonner les
grand évêque, n'est-ce pas I mais vo- injures, mais qui ne les otb iit as.
yes le guignon I... Ce soir-là donc, elle tric.>.ttt, lde

M. *Polchinelle, le père, était jus- temps en terpa se c .vait pour (-u -
tement tout l'opposé de sa femme, mer le pot-au fyn, car l'heure du

Atitant elle était sainte, autant il diner était proch., et M. Poliehi -le.
était impie , toujouroex.not à remplir ses dev.ira

Autant elle était fidèle à ses de- envers lui-même, n'aurait pas suppor-
voire, autant il était pressé d'y man- ts le mointire retard- Il aurait oiutôt

uer. .étranglé à mo-tié en femme en lui ser-
Autant .l était bonneet> douce,; rant la cou avec les deux mains, ain-

autant Il jurait, blasphéSmait, sacrait eiqu'il en avais fait l'essai bien saiu-
et massacrait. vent.

Autant elle passait d'heures à tra- Aussi étaitrelle fart attentive, re-
vàilléi.,couper, tailler, coudre, repas.. gardani la pendule et faisant quel.
ser, attacher des boitons aux chemi. ques réflexions sur sa destinée.
ses de son mari et-repriser ses calot- Cinq heures et quart I Je n'ai
tes, .bjt ae. d debpassait, lui, àboire plus que trois .uart d'heure. Mon
au cabalfet aveo dei gens de mauvai- tarli va venir. La soupe sera-telle.
se socié't,; mauvais gueux, pendardes prêe? Le macaroi sera-t il cuit à
et libertins,; ei bien qu'à la fin le bon point ! Trop cuit, c'est de la m:irme-
Dieu, Indigné de oa conduite et n'at- lade. Trop peu, s'est pire encore ; on
tendant' plus lui da aucun repentir croit avales des tuyaux d'orgue,; du
dit au Diable: moins, c'est mon pauvre cher Poli-

-Celui-là est. à toi. Va, je te l'a t ohinelle qui le dit, et il s'y connait 1

Obime Année. MONTEAL.S-anseds 12 ]Décernbre 18845 No<. 11



O!1st un homme de goût, mon mari, CVO . . .;f
un homme qui a le palais fin et déliM . Grévy.-Et il faudiait le nourrir.
eau, un homme qui sait distinguer.le 1( Mme Grévy-Il parait que ça mange des bouts de Lu à la ports d'r a restaurant de
poivre du sucere et le auisotine dec igares. , .. Broadway:
Bolnu d.i confitures de Gêines, un M. Grévy.-L -a cigares sont chers. Voilà pourquoi " Vu lu fri > :huttres sont à
lomne qui a .baucop d'esprit quand j'ai amcespté... Maintennift, il f sut qué u m'aides à m'af l'intériEur.
il v.Ut tqui fiait des sitembours fublfr de cett: muli.tte.
qu'on irprimu dasles journauxquand •••••-- . Mrne Grévy. Ou '. en uporte-il i A la boutonnière I Bout dd con - .n sur le boule-
il n'y a d'annones, un homme M. Grévy.-Nun, ian, ;loruil!.', comue des brillants. vard
de gra !c fmiile et de grande nobles- J.v cANiiii ,parit* tous les sainedis. L'abonnement est de A l'aide d'un poinçon, ta vas me percer l'oreille droite. -. L n'a s41t. *'-.-Sx ans et déjà
., qui n'a jamais gagner Un 501 - etiniss par ariu&, sIrs aenh payiie d'avanicei. Mme Grévy.--~MNis 9-L v:s lt faire nal. il a3 le pre nnrn..l .i, da si loca-

son travail et qui a perdu au jeu la oa ne prend p sas d surnau t pour moils d un an. Nous M. Grévy -Il n'e.t riat ne j ne fasse pour être à lté i-
plus gi .nS partie de ma dot, mais le venmdona I oni. i l i5t lt utilis la douuzinepayableL tou la hauteir <'une pareil'e diiguité. PCrc!-uloi l'oreille.. -O'.-t g 'ip ct -è îepable.

qui la rogs.gne aujourd'hui ( il me là inis. . Mme Grevy..- Ja,nais doe la vie ! -laibl, I a .smmz qu'il est
dit) pIr sou ind arie... Quelle indub- As'Iiorr e i* Le tion l centin. hgri. cha M. Grévy.-Femme Grévy, tui me déobligss. Au trcp juns pur se: :--e /

InetinSUheQsjSsuilLU, s1:.skl culitjuS jîpal.lignu.. eOnatiiulc
tri I 11 n'a jamaiis voulu s'expliquer specilues pour le aunons à long term'e. moins, noirris-uo les deos>. . -Oh 1 t;oi d i femme lié-
là d-s 'us, et je n'ai pas osé l'interro- Adressez tuutes uutuiàains et t,2ts ises'ar- Mirle Grésvy.-l>arlhio f±ire 1 tait à t.i-hulst
gar, car il ust vif, mun bon Polichii- gILt. M. G(évy.-'.:st e re neut de l'ordre ; on -e peut
nello, et, il n'aime pas qu'on l'interro. LE CANAli>, porter eut objets, si l'iI n'a pa.s 1.!s 8 utsexn.n e -t Un quidamn v ; ,uter une soin-
go quaud il n'est pas prêt à répondre I.oit0 o47, -'2tr7, al. noire'. Je lois rue cansimuer aux statuts de l'ordre. nambult.
et il a bie:n raison, ce cher ami. MIm Grévy. -. Si tu te contentaîis du payer les droits -Jo valde. . umnlitre Favenir,
Qu'est e qu'une pauvre femume com- t- de cianceelitxise ... lui dcumarle-t s:
me m ri, siLs eprit et sans finesse, M. Grf'vy.-Je réJ: ae on t ireir les donts. -A 'y s-î os.,
pourrit cuiplJrecdre à ton industrie ]E L I c AL A1,l.] Mme Grévy.-L rvut iLuz leur renâts leur ordre, à Et. après av ':• - ieu attentive-
Je i eenurais que l'ennuyer par mes Les Birmanus. meut ls ligses -: .isa, la Desba-
sottst que.tions, le contrarier, le gô. M. Giévy.-Y pkmses-ti i u ordre tout en or, avec roles fomede, os. .nbit-ement is-
ner, mi rendre insupportatable. Ah MONTREAL. 12 Décemsbre 1885. des rubis. Ce serait peut-être un cass be. pirée. déerie
sainte Vierge I... Mine Grévy. Voila encore que tu parles birman. -L'avonir, ije z puis vous le dire

Elle 'inîorrompit, poussa un pro- -- _ - - M. Grévy -Ecoute, j'ai une idée... Au fond, ça me mais pour le pre:;.*., e'e=tî. autre cho-
fond soupir et continua: - taquine de mise perforer le lobe. C'est toi qui porteras l'é- se.

-Il Et si bon, mon Polichinelle, léphant, et c'est tuoi qi me noircitai les dents. J'espère -Ah i parlez.
quand il a gagné b 'nucoup d'argent DEMANDE que Phsngyet- Wonduck acceptera cette transaction. -En ce -mmze. n vous vole.

u jeu 1Ileout mi annable ! El edt si Mme Grévy.---La sagesse parle par ta bouche. Donnez moi di. .
doux 1 Il est si généreux 1... Mercredi M. Grévy.-Va me chercher du cirage à l'ouf. Pen-
dernier, i mlu'a donné une montre dant ce temnpe, je vais durire un mot au roi de Birmanie, Entendu à ur- epr eutation du
enrichie du diamants qui valait au oNDEANtE un jeune homme ayant fait de brillantes pour le remercier dé son envoi. Il est flatteur, mais sa- Cid ;
moins mille ducats, cinq mille livres étude et nyant exercé la profn .iun dovidangeur pour lissant. Don Diegut. - ... irigue as tu du
de France, cinq cents pistoles d'Es coopérer à la rédaction du MONDE• cœur ... ,
-pagne, deux coeuts livres sterling Et une voix du pertcerre de répon-.
-d'Aîgleterr. Généreux comme Car. dre " Non p', j. u'Ju carreau."
-touche, Mandrin, Fra-Diavolo et
tous les vra i gentilhommes. . Du ETOUR DU " MONDE." NOUVELLES BIZA.RRES Empruntéa re
moius, c'let M. le podesâtat qui maLEeTO R U On prétend qu ::' (;Ii) peut cou
l'a dt l'autre jour, et il avait l'air de ver les ceufs d'un. s me. Ce qui
rire de ma simplicité. Qu'est ce que Chez Victor : prouve que ce dele est bien-fai-
cest dn ciq'luu tous ces gentilshomn- Le Monde n'est pas ce qu'un vain peuple pense, et si -Garçon, un filet au champignons ; mais mais faites saut.
mes là ? Jules Vernes a trouvé le moyen d'en faire le tour en moi faire une omelette astpréalable...

Elle regarda du nouveau la pendu. quatr.vingt jours il faut croire qu'il avait à sa disposi- Le garçon revenant au bout de quelques instants : Un escarpe re 0.r, nu coin d'une
le, soupira une seconde fois et reprit: tion une olarrette un peu mieux graissée que celle de -Monsieur, le chef dit qu'il n'y en a pas. rue, un lhomL1' s: ise élegante.

-Un peu brutal, pourtant, mon notre excellent confrère -? ? ? Il fait nuit. L'a-p:ort son couteau
cher mari ! Et qui n'aime pas les cri Têtus, ils le sont tous les rédacteurs du Monde / Té- -Du préalable. et tue le munsi.:s.
tiques. Ah it non, certes, il ne les ai- moin le monsieur qui disait l'autre jour, et sans la moin- Après quoi, , k ùi'.uilic conscien-
me pas ! à priuvs ... Avant-hier dre retenue, dans un style sentant le vidangeur que notre cieusemenat ol tsuî*e 'i ns ses poches
eomume il routrait un peu tard, qua- ami Sauvalle n'était qu'un sot. Voyons I mon pauvre ami A l'.A«edémtie de Musique : ine montre, un i-o;: f uille contenant
tre heure du matin, je crois, et coc vous oubliez que nous savons tous ce que les sos s ovlnt, -Comment 1 vous partez, après le deuxième acte de des billets de b:::: .i-- ·t une bourse
me je lui fai ais quelques reprouhes et qu'il n'y a que dans vos bureaux qu'ils aient toujours Rigolhtie ? pleine d'or.
ne n'a--il pas cassé deux dents d'un raison, ayant la msjorité. -Oui, je n'aime pas à rigolor lard. Il les conteri lle ocsatisfaction,
coup cle pîng suai appliqué sur la Limieuz qu'on puisse dire d'eux c'est que Lassalle et murure, comteu irssant à un
joue !... Doux dents, c'est beaucoup feuille qu'ils rédigent a facihté .Lessar (l'essor, pour Ps pindterlocted'urui piiop:
pour un repr'celî mérité, c'est peut- Van Asa) de la picote dans notre ville. Pensée profonde d'un philosophe :-Eh ! eh 1 qu -: dire encore
être trop ; mais il e si bien su reps- Aussi le pauvre Monle malgré les blagues qu'il cher- La langue française est bizîrro : on dit tous les jour, que j'ai tort d'eor '-s '-ee métier là i
rer sa vivacité l Il s'2st si bien mis à cho à nous faire avaler an publiant des chiffres de sa aussi bien d'an ane que d'un savant qu'ils sont ferrés l -
genoux ovant imoi pour me deman- circulation, aussi fantaisiste que sa rédaction, en est-il r* UN HRrtîrA E : rLITIGE
dur parl.m 1: avait l'air si contra- reduit à distribuer gratis son papier barbouillé aux aaUn uetrieux pin; . îphde en ce
r fi m: cau-as i vite chez le dentis- grands hôtels qui le donnent à leurs hôtes pour........ Ou sait que la fasne.se conférence des Ba'kans est en moment en Rui,.
te pour aebst:.r deux autres dents l'usage que vous savez. train de dé-ibérer, a Constantinople, sur les derniers Une princeu4t X... -ifie en mou-
plus blle en-or» que les premières La caisse sera bientôt aussi vide que celle d'un tam- évèrements ti'Orient. rant à une ami .. ât: t chienne
que j'ai bien viu qu'il ne l'avait pas bour et nous verrons Van Ass, errer comme un niu en Quoique le pus profond secret soit gardé sur les ré- Gypsy ; elle hi--%; ôme per-
fait esx-rI-, o pauvre cher ami ! J'ai peine à la recherche de la Vrs.tifeuüile des chardons né- solutions de la grava assemblée, le Tintamarre a réussi sonne, par testan 'umme de
renfouî':é um a larmes pour ne pas l'af'- cessairus à sa sub.;istanecm,enî attendant que les gens d'Ot- a connaître i'art:u;i dis d retffJrues puissances interres- mille roubles qs. f incs on-fliger -'avaetago et j'ai même juré tava regarnissent sa mangeoire. sées au moyen d uui cornet acoustique de Lon invention. viron), dont l'i ..r, servir à
(Sigmeour, ien Du, pardonne-moi Voici les ri6ta.at$ ; l'entretien de i'.
ce l'ir.î s erient ! ) que ces deux r JLa Prisse ruse. Rien de unua
dents oi faisaient mal depuis long- L'Autriche triche. Mais Gypsy v - mourir ; sa
temps, qu is jsmurais voulu mu les faire e Canard qui a bonne miémoOre, se souvient encore La Rtusie sciü. nouvelle muiun .f 'a soignée
arrachlsr, et qiue j'étais bien aise de des vils accu-ation.; de plagiat lancés par 11 Monde L'Italu allie. jusqu'à so d -file, croyait
les voir tumbil'. r par un accident si centre Luiis iFréchette. Allez don par curiosité deman- La Bulgari a ,. avoir uroit au c rmstament
naturel. . . der à Tat... (come un rouisin d'arcdie) où il prend La Porte porte étant resté tou- e .it, quand

Coime see u itait là de ses ré- le s vinsqui rugent les colonnes du fomle. S'il n vous Le Grôce graisse (ses bottes). une autre perso- ;uilfils de
flexion, sut l1 l0 le de son mari, répond ps, le U-nuard vous le dira dans son prochain La S.rbie serre b smark). ypsy vient rs: ;, a £l'hié-
Mme Polhitâclio esntendit quelque niuaéro. L'Angluîesra ter (givrse), tagen aveu i e la chienne
bruit dawn, l'ialier et dans la rue, Quand on ne peut publier des vters à soi on se «ît, u Leeipetites t mtent-ilsde
ouvrit la feîsôtre et r-garda. t sauras cela une autre fois. Et la France en ficheleurères Pt

Tout le peupfle arrivait en courantt.,u. Admirable meaun u settre en
et poussant des cris lamentables. plaidoirie. et en c. - anta.

Au mailieu ils cette foule, quatre La ministre du J-pon ......... Monaco out une con- Petit-Jean pourront
homumes 1.lu boulanger, le bouchier, 1l é-kommet le cabareier portaient, éu- CO M MAN DE UR DU SALONNÉ tEit'tiou aviec le lpremier scrétaire de l'ambassade et, répandre sur 1'éclaircir
pleer adans un mouvement de vivacité, il lui fendit le ventre des torrents -i u..
du sur un brancard et blessé à mort, d'un coup de sabre. Cette petite opération accomplie, il Dame, écosut.î lomon lui -
le très respectable M. Polichinelle. Le théâtre reorésente un riche salon à l'Elysée. Tout l'a- se remit au travail qu'il avait interrompu. même Serait bie -u s rassé.
Chacun donnait son avis sur les eau- meubeniment d'un bourgeois ui vient de toucher sesAu juge d'insîruction qui le fit mander dans son ca- -
ses de l'accident et célébrait à sa ma- loses. binet, le japonais fit cette superbe réponse : - Penrées i d'cière les vertus du défunt. M. Grévy, (entrant).-Corale 1 Coralie 1 -je pense que j'ai bien la droit d'ouvrir mon secré- Taen: ega. daprèsle.Tam-

-Ah I pauvre l disait la boulan- Mme Grévy.-Me voici, Jules.. Qu'est-ce que tu as 1tairepneqejaainlnrit.- -jomarsTen

gère, qui est-ce qui eurait cru ça de M. Grévy.-Devine.
ce pauvre monsieur 1... Un si bel Mme Grévy.-Tu es tout guilleret. Tu dois avoir ** voyage, ll êne 1-- '%titres.
homme et qui dansait si bien 1... loué l'appartement du cinquième, celui ott l'on ne res -Comment va le ménage ? - ce que l'Anglii apiprécle le plus

-Et qui jouait ei bien du violon, pire pas. -Mal. danssa littératur.:, Cu sont les livres
ajouta la bouchère I et qui ohéntait M. Grévy.-Mieux que ça. -Ta femme ? de vingt-ting frede.
comme un rossignol I Mme Grévy.-Jules, tu me fais mourir. -De plus en plus embtante. L Anglais t b oup de place

-Et qui sifllait commi un merle I M. Grévy, (tirant un éorin de sa p ohe,-Rpgarde. -Ilufant la plant r là. · ur'terre surtout -se suvpieds.
dit l'épiere. . Mme Grévy.-Dem breloques... Un petit éléphant en àamais je la connais, elle repousseit. · mur ret la victoi.-p.

-Et qui avait toujours quelque or 1 C'est pour la petite...
ekose d'aimable et de réjouissant à - M. Grévy- -Femme, parle avec plus de respect de LAnglais a l'etome solide il'rend
dire aux dames 1 continua la cabare- cette rélique vénérable. C'est un ordre royal, l'ordre du A la sortie d'une sale de rédaction. L'Anglais est gl. r.ment raide
tière. . cSalonné. La roi des Birmans vient do me l'octroyer par -Il a tant d'esprit.. . surtout après ses repa. mnrd

-Ce qu'est que de -nous, 'ah I l'intermédiaire-de son'sninisctre, Phangyet-Wondanuk. . uttpuera
pauvre homme I reprirent -en cheur- Mme Grévy.-Si tu parlais français... ' u intu... Ce ne l'Angal rrt>ut toujours.
les quatre dames. Voir mourir en M. Grévy.--Certes, je mé'.rise «csvains hoche dr -Qu' en est... conique . I appreudile le 'est le mot
déux minutes un gentilhomme si dis- niers vestiges des nonrchies caduques ; i eet éléphant'DomLnga
tiogué... a'était pas en or et ea rubis, je l'aurais refusé... Dansll.nîimond. . L'Anglais a'nheu spays, mais ne

(A continuer y Mme Grévy.-A la bonne heure ID d ny Plait Pas c'est pourioi Il cherche
- ...... ..- * M. Gr'évy.-Mais le roides -Birmans m'en voudrait -Saviez-vous que madame une atlle avait un rate- souvent à s'empa ds celui des au-

L'avare est eomme le rit il no de- et serait capable de m'envoyer un éléphant vivant au lier . tres
aient bon à quelque chose que hors- lieu d'un éléphant en métal précieux... et tu vois d'ici -Non; mais je n'ignorais pas qu'elle méritait d'y A son chien cim e i son fils.l'An-
q'in boràue. quechoseque]ore-l. que-nous ferions d'un éléphant vivant...frfisdit

qtz'l cève.- -Mia Grévy.--Ih causerait la vaistelle. *aIj
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On se plaint que la politique du pays <st rétrograde. Qu'y a-t.il d'étonnant à cela ? Regardez

comment ils ont attelé le cheval de M. Mercier.

-Voici l'hiver avec ses ri"ueUrs,
qui uous est arrivé, le besoin detonnes
fourrures se fait :entir, cl allaut chez
C. Robert & Cie, No 6r rue St-Laurent
au coin de la rue Vitré vous trouverez
ce qu'il vous faut en fait de capots,
manteaux, casquts, manchons, etc, e
pelleteries de première qualité. Garni-
tures en pelleteries pour dames et mes-
sieurs. Ouvrage sur commande exécu-
té avec soin. N'oubliez pas l'adresse no
61 rue St.Laurcnt coin dc la rue Vitré.

Il 31

Dans un café.
Deux habituié uont un train de se

chamailler et l'aigreur 0t arrivée à
son c>mble.

-Ah P fisors cr ! r":-ie l'ur.
-Vous vou! z en finir 1 rl-oudi

l'autre. Eh libin. ! si vous e.i (lussei
prêt à recevoir ui paire do g fli-
que je suis prét à vous a doiîn'er, y
va aller comme des roul't!s I

Sr.ooo.ooo. .4l e/./ita r la Cha-
rité iv 0. - Lu grand hüpital de
la charité à la Nouvelle Urlans, La,
est classé par lus douteurs. parmi les
plus belles institutions du ce genre
dans le monde entier. Depuis plus de
deux siècles cet etablissement s'élève
aux bouches du .li.<sissipi comme un
rampart de la Saité publique dans le
Sud et dans l'Ouest. La Loterie le
1L'Etat de la Louisiane a ftit d(on, en
1868, de un mihna de dollars à cet
établissement. cette somme pavable
par paiements es; ac5s e.St rembour-
sée par les bénéfices de la Loerie

Le prochain grand tirage semi.
annuel (le 18/e7me) aura lieu le 15 clé-
cembre prochain et plus de un demi
millions de dollars sera distribuî.Ž de
tous côtés entre .ses clients, toutes
irdormations sont données par M. A.
Dauphin, Ne-%w-Orléains, La. C'est
ainsi qu'on peut faire le bien sans que
cela améliore un rien le monde, et vous
pouvez ainsi gagner, Sr50.oco, pour
votre entretien pendant votre veillesse,

lkntre méd4 cin ut. client ;
-Ohl !... mon ch'r ducteur, com-

ment voua pruuvu r ia reconnaissan-
ce ... Je vous di4s la vie, et je m'en
souviendrai toudan.

-Allons vous exagélez... Vous
me devez troi cents francs de visites
et j'spère que vou ne l'oublierez
pas 1

Un gommeux, deuvé, à son. par-
rn:

-Je n'ai plus qu' me brûler la
cervelle.

-Impossible, mon enfant. Elle se
sers méfiée du coup, car il y a beau
temps qu'elle est partie.

Entre bohêmes:
-je ne compend pas qu'on puis.

se faire des économies ; moi, mon
bon, quand j'ai de l'rgent, il me som-
bla qu'il me bîtt!e its p oches...

-C'est peut-être pour ça qu'on
l'appelle la "braise " I

Patara, retour du Tonquin :
- Ce qui m'a le plus étonné, m'ame la comtesse, ma

foi, eu qui m'a le plus étonné, c'était de voir ces sau-
vages> u moucher dans leurs doigts abso!utaent comme
vous et moi I

Au restaurant.
-Ah ça I est-ce que vous vous fichez du monde, gar-

çon, de servir une saleté pareille I... Une pipe dans la
coupe au fromage 1

-Oh 1 quelle chance I Ah I bien, vous pouvez dire
que le chef va être content de la retrouv:r. Y tavait
plius oùs qu'il l'avait posée 1...

Charles Lomon, le poète romancier, cet ui'ine myopie
qui n'a d'égale que son immense taille. E:les lui ont
joué, l'une et l'autre, quelques bons tours.

La première fuis qu'il fut introduit chez monsieur
Perrin :

-Quel beau front ! ne peut-il s'empêcher de penser
on lui-mme.

Et, poliment, il s'inclinait devant la sphè-e du inonde,
quand l'illustre directeur, à l'autre bout. d' son cabinet,
l'appela et le remit dans la bonne voie.

En revanche, quelle ne fut pas la surpriqe du jeune
auteur, au bis de l'escalier, de sentir la boule de la
rarupe se dérober sous sa main.

Il s'était irrévérencieusement appuyé .sur îea cidne de
Maubant.

Au concert.
-Comment peut-il se faire qu'il sorte une i helle

voix d'un corps si frêle?1
-A elle seule, cette femme vaut une troupa d'opéra.
-Elle a tout au moins un corps de balai.

D*I

Après avoir conduit les troupes Serbis au pied d'uu
moutieule, le roi grimpa lentement sur ceLlt hauteur et
lit cette proclamation;

Soldats, du haut de cette montagne, dix siècles...
c'est-à-dire " Milan " vous contemplent ! "

C'est faire son petit .Napoléon à bon marché.

**

EXEROIOE D PRONONCrTION

Les personnes qui ont quelque difficulté à s'exprimer
n'ont qu'à lire le Progr&, journal de l'Inde frauçaise.
Dans lo dernier numézo, elles trouveront cette imple
phrase qui, dite un certain nombre de fois,duit assouplir
considérablement les cordes de la voix:

Les manifestes et proclamations publiés par le eomité
Chanemongavéiayoudamodéliaratondamandalavellajà en
sont eux-mOmes la preuve.

Voilà qui vtut bien les cailloux de Démosthène& 1

AMI DI L'AUTEUE

Du Masque de Fer:
Un spectateur rencontrant au foyer uu ami de l'au-

teur :
-Comment trouvez vous le premier acte 7
-On dit que le second est charmant ?

***

MOT DE LA FIN

Serbes et Balgres.
Un du nos amis rencontre un Serbe
-Il parait que vous nenuz t:'êlte battus ?
-Pardi, l'Angleterre est contre nous.
-Diable 1 Si vous avz offaire à John Bun... gare

UN cUR1EUX VOTAGE DE NoCX

Cos jours derniers, les habitants de Pordonone, Italie
furent surpris par la vue d'un jeune couple qui, monté
sur un tricycle, vint s'arrêter devant le premier bitel
tlc la ville. C'était un riche négociant de Pesth, et sa
femme, une charmante Viennoise, qu'il vient d'épouser ;
dédaignant les chemins de fer et la chaise de poste, les
jeunes époux ont préféré faire leur voyage de noce en
tricycle, se proposant ainsi de visiter l'Italie dans le
plus grand détail. Quant à leurs bagages, ils les expé-
dient à Favance par ies moyens vulgaires de transport.

Calino est domestique tt sart, Û table.
Lautre jour, au moment de doueiur unec asietta à son

maître, il la laisse tomb-r et c cllei Ee brise en mille
morceaux. Calie ,d'un air étonné :

--Je n'aurais jamais cru qu'u eîo assit tte pouvait faire
autant de morceaux que ça I

Vici une histoire abFolument authentique.
A Sydney, il y a très pnu d t'iups, arrive une corvet-

te anglaise. Un vaisseau allumaud, aîlors en rade, la salue
par un Oud save lhe queen de qualité.

Non loin de là, en radù dga.ement, un navire franuçais
Savez-vous ce qu'on répoud lv- Auglais au salut alec.

mand I Ils ont entonné la Marsefflaise / / /
Pour une fois, les Aniglaii out, ou de l'esprit. Il est

probable qu'ils ne recommenceront pas.

Examen dans une école de fles :
-A quoi sert le cotbo, raademuuniselle 1
-A rembourrer les robes des femmes maigres.

Sagesse des nations.
La philosophie enseigne à supporter avec

malheur de ses amis.
calme le

***

Opinion d'un facteur sur les femmes:
Une femme mariée est une lettre parvenue à son

adresse.
Une demoiselle est une lettre non encore envoyée.
Une vieille fille est une lettre oubliée poste restante.

*

Dans une antichambre ministérielle :
-Monsieur le sous-secrétaire d'Etat est-il dans son

cabinet ?
Oui, monsieur. Mais lorsqu'il y est, il no reçoit ja-

mais.
-Très bien... je reviendiai un jour où il n'y sera

pas. .

Au conseil de révision:
- Avez-voue quelque iuîr.id à faire valoir ?
-ertainement... j'ai mon pèîr qui a des rhumatist

mes 1

LA CONSOMPTION GUERIE.

Un vieux médecin, ne pratiquant plus,
a reçu d'un missionnaire des lides-Ori-
entales la formule d'un remùdu végétal
très simple pour la guérison rapide et
permanante de la Consomption, de la
Bronchite da Catarrh, de l'Asthme, et
de toutes les affections de la gorge ou
des poumons. Aussi guérisoa positive et
radicale de la débilité nerveuses et de
toute autre maladie nerveuse. Le dr
après en avoir expérimenté l'efficacité
dans des milliers de cas a senti qu'il
était do mon devoir de le aMire connaitre
aux malades. Poussé par ce motif et le
désir de soulager les souffrances humai.
nes, j'enverai grantis, à tous ceux qui le
dMeirent, la formîîule. en Allemand, Fran-
çiso.p Anglais. avec toutes les rensai-
gnetnents pour le faire et l'employer.

Envoyer par la 'oste: un timbl.re ta
Ve iadresse. Me'îrtnîtiner ce j.uurnîal.
WYU Novzs, 119, lower's Block. Ro-
eeit%, N. Y.

t C <ia PLITE. *150,O0O0
Xoau errnlia».,pr In trhieoqes pe iots

lirre n s ein elnr n-rr-ieg, ldne e1 la cIci

pagu< de Lo1. rie .de l'Ata de Ila Jouisia-
ie, <ile niOtts géro7ns et contrloae jirOin.
leell,.ua,-tL les tirages iebie tt que llI

louit rlt coluîltil avec bonvitl,franchise
et houneafoi pouer tois le t taér llts ; ué
attorisems la Compagnie se s-e'r de ce
certiical, arre do jac-imile 4i' nos sigu~4-
ures calluchéls durim ses unnones.

je

KXuu, lemss ~nu , Jiau.·. s emi-
'plie rn. pai rrnu t l'es pr..r guute ut.r
Lolefri's rle l'hf> '1.s h la i.uisione ejaui se-

ronutt préis àuLls o noCa cisers.

J. H. OGLESBY,r .;3L ol iata UÎ iýi il i a B .
SAMUEL H. RENNEDY,

A.BALDWIN,
p ro, tl vw O ri o g N itatio il i B

AONACTION SAYPRUCED1T
Plus d'un demi million distribué

Compagnie de la Loterie de
1'Etat de la Louisiane

incorpore en 1ifa,. plOur1 25 al spar la 1Législ-
ture pour des lina. d'lducatiin et de earit, avec
un capital ie $1,U04,000, amuqel a t ( a:joute de-
puis un fonds du rT.-rve dit plus de $550u>.P'r unrt, populair rrnt. ws privilegesdevin nt partie J.- la P rl ' ent . .' wnàs itutiun del'Etat, adoptéen le U déce-mire A i., 1lu.

,~Lefl trranltui raire,' Mimptr on lien
mnenn'llentent. Xe f,,ita n 'le etion
et , re t,wkl iee'e.

Exainej,â la distribution uivýmnte
387e'rne Ti'fAGiEMUI.L

A l'Académie de Musique, Nile-Orôans.
Mardi, 1 Dée. 1885

Fous la surveillancu personille et sou sla di-
rection du

Gén G T BEAUREGARD, de Louisiana et
Gén JUBÂL A EAELY, de Virginie.
Prix capital - - $150,000
a. Notice: Les BMilets sont à $10 seule-

ment. Moitie, Us. Cinquième, $2.
Dixième, 81.

LISTE RId Prx
, PHiX CA l'rTA1. DE ... n o(< $15n0'u
10RANilPRIX m...... àxr>:: ,.v ,0
1 GtitANli l'1J .... u2I,<'.L 20,000I
2 i RANJ) P11tix lE .. 3, ,JO 2U,t000
4 fi RANI 1'RIX EE.... . ,.
iPRIX1fi"...............l1.0î1 54,000

a0 " .......... .. 1 :n,00

PRIX A I'1"<XI.'lTIFA'i
100 PmiX d'proe aLun des:, 20,005loo - "'1 3,,12X

100 ." " 7 il7,'UI)

,279 Prix, 'ôlevant I...................
Les applicationWS punir prix aux clubis dveu

etre faites seulementa -. : bureau de ià. Cuump.grio
à la Noueiic-orl"oans.

'oar, de plus npih informarnns, (-erivez visi-
bleuent, donnant. vae adreu1 U ln.,4g.

MAND>ATM DE P'E.'TE, 'Lmnd.L. u'Ex-
prses, ou change sur New-York da.ns une l-e.ttr
ordinadre, liliets d ibanque par Fxpre, (Tuut es
soinies Au-dessus de .. a nie frais) doiunt tro
adxresses n1. A.nfarPIN,,

Nnu .elle-OrlO4•nns, La.
suaSM. A. DAU'stMaN,

WNstaling;ton 9). C

Faites les niaals delosi aRyablts
et adrcsstz las l Irruts Ciàrs È
NEW.ORLEAA!.S NATIONA 5 rlANK,

New.-OrletsN, lis.

LOUISLANA NATIONA IANK,
iew.Oriens, La.,

T&TE NATIUNAL BANK.
NewOreanis, La.,

GEsefltANIA NATIONAL IIANXi.
en 1ras.a. La.
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RAPPORT ANNUEL

lotalénern~eet tomasnnereparltieou
apI&Vtes de la otrlae.

Liste artieue des prix au-lesi a de Mil
IDolar,. paée per la compagnie de la Lotaerie d
PEta de la Loulisane pendant.l'année terminée
enX oveib,re ss, avec len noms at les adresse

doin6n, a ha compagnie par leu gagmants, tà l'e-

tepilon do eux qui ont demandôà a n'étre p
Publiés.

Lis reçus de cqsnemmes c.nst gard<l aux hu

nmux du la compagnie :

TIRAGE DU 16 DECEBRE 1s84.
j ILKui flar, dGeorgetown, lcy-......03,00

Piai Naliansul lo~fi ir:3cmîle, Tenu,. -11,000

'Rapi Tîschîrr, nie blaiforila. fri de
Xerai'y, hanl Franciacn, cl ......... 15,O0

ieury .I.y, ni Pri-si-ao, m:al .... 1i,00
(Jeu AIs. 8tisekrrd, 'ompi-r .M..&*0:I.1tt

Bt., .oli .'- r la°lia',ks'Comamerce
lem phils, Tenu...... ................ O,

(lermusa tocdsaisitm, New oriusa.v,
Ja..."."...".'........' . .. Ï ... 64

,r.n ,i,, Eminyeus i.de A Citse
W,, tnoi,.er, jaci'., urma..-., u,-

i,-jas. NomL, true, l lei.......... - .0r.
lifll. l.' a ., i i. ,rs'la........... rsIpg
ar. slatrutiîe, 1rotusul, T40, rusi--- -,

fir , rr a . .. n... .a tua m..
T45j n: a I. If -19ison us ai ii.gy i . .il,

M.e m.. .. .. .. ,.. ..... ...... . n o

'W J Ifilu' tuw--r, Siiblinî, G i- - --...... l.0-1

11*flt.1Eil Dua jtl .,

TInuusu . î r S h,, ni.- î iy i - 7iuui
na n.: 1, ..ir o mi ............. r,-ni

i l1 Sà.1r' T it t.... ......... . p

, u i < .1 h ,si... um , ir - e . l )

j-, IL ;.. h n . i.1. . a
iinu . , .. w ,.. .......

n J fwrau.i, mn.. :ii. 1 . .. l ........ "
1. ais fi . .i a its.N. .i. ....s, .L

A «..m.gof .;t V us w1a .-:u., ,

jarilia ci ruy, A o,,ra.. , ........
M r.. hiM i'a.la, a i -. , i . . . ..

:lirL Nulsami.' auik l larmuiigiins
t'itusrg, (.4 nik siufli. P-L---.--..-..-.Ouuui

A . e1 li i, I ta W . aile , ... p

i llnim1%-1 ueri .u ,,1,..y,, , s1i. 1,esl
Mo W r. el -,7ry, W lufi,..., l ......... ,00';

<en A Spea-r, nny1 <Ity, 43le1.k............ nuo îi
nf,..,ry S.mi.ma, Iiî,mpiuk.., .ramni...... r.ps
<4,,r l' wîh.--r, .mc.si. i ,gu, 'l-eim.... £su

Il. 0.|
Hlint nt- I.atls-.;*-e.rait

s S.... l ........... .............. 2,.n0

s'i .. a ,iew, e . ni, il;, s-' 'raî- Ce
l ie f,,. c ... . ,..... ... . i......... gl...si..

.ie Am. s.1 4t i ri- ri , S ......... ua . is i,-y i. "' "rry rat,.''.. ' l x). )
l i ai --, " .- ','- ..-..-. :::::

S .inte N a i li -s, , N.w rM ied.. I ,-

•arm'.. al---.:...... --------- r---.nuur
li. ywiloiri-lu, 4-P--it.ni,lu, chlto---,a.-

wTs i,.ii i, ïar.i;ïu,d'î:.::::::-'

y e v. i ,u fi;n ,a s - 'll, a-..........

.n"E rÜntidKy...'.'...' '

JŽr a t-,E,rl'u< En- Itli---------sun vraci o, c >1..1... ........... ,w

ei . ine th, N mw Y ir s............ .,umi

hal..etaioni, Xun ii.n en, L... Jatoo

-î-ttmlli lt! 14 % VRttisfleur.

John %Vti yuvi, !Wmroisarimm, Sa
V. igii., Lu' ---- ,................ 0.'mi

A l,7-rue r filet... ..... n...----u-
w .. .. ..fi ,i î , amt , r ... fi,

àarI Painais, n-m. ---, ---.......-- 1
Mr a l an N.'w Y r- --............. 11,110

aa Frsp..nacr, (;ie .n. urg.......... r-,n00

x a Ne,-siaw,rk ............ . go"

ii-k oritrirsnl, Gss.18ranvie, Mis... 5,ume
W . 11 (h m.u , 7ril'ue muiéri..ils .~ii

JN. %%%, t .ranu, Nl.........,
Don M 'aioairury, 'elleufl ai su, Sw-Yurk. 2Itiii

l r -¿a r.uii-iia, tifi, s . ... .. . i, i
AtuP-,. 7eerm aTr,iu Kiag.q - 1......... ,

Ji rV t m s i. lai, %ls-en .......... f- oan

A ( nui-r, l 1uy. Ky..................... 1
W.-uk. .mrg, i rni 0frani.s.l.ia.. 1.d0

W . M<I W i u ti, Nw a ,York-... ........... Sl'uu
ws , I oellt. irai .u.ry T i . i.... ,.i

DVarantiird, tainnaviy, maa-s..... .. .

TIliAtIODU 1le IlAI 18"1.

(ha- s NW.it , mîi i c, hl.. -........ ,oo

On.d i.j,Icit ai nak, t. worth, .1t

I -ar ry .I.isi.. , I-. -Lr. A.. . ........... s. o
Sl .'-umin, itrammla, Simwr, Co, Teni.. u,uisO

rNe fil..olii <s.a... , i .... .......... - 5,000
Mai k ,rîrs'; ,kiv l , t l-t-nvil. ''''''. -.

Jetoit.ewro, wlh.tua ,TY ....... blouse
Soils, <aîrlimy, 167 8, sei isiulatsi,, O 2 aile

WntIre.-lmucyg, Kes--------------3,0(x)1
Wiriseais,Ch inatn, OnwtYor.......-1,on'

A Mirie, hm'Cmmli, NeslTui1,100

T m f tya lm as.......... 1.0111
mu ... .... .-. l. .................. 1,14)0

' i iL e i y iLialI k.......-.....

..Allnt, &,... .-...... .. , 1

Mobil, Ahm.p ie r............. 1,
M iina-rsOi iu.bllu, A----------- ,

Ge 11ILtTlg 7U rkeJUIN 18a1.

= 1%l fanmrille, Napliiiht, Tia.......30,000

. u n o, ci -.......... -............. i- ,
M %Vri-kr Sains i Vuiiur> li--......: i
Me. di a te-y 'r, .......s i- - i.,aUe 1

Atsraîlaîs"5 -li-r, -.......im til - - îiil
Wuri.'.Moy, Noi Ymi- -. ... .........-,-- ,O

W j tension, clrmuifiry. inT'au- ..t.i
I ls -...r -··d·. · ·n·nd · ·, ·i ----------. 

jolip Déun lt-iti li.--------2000

A" te.Calatsqe, i......-----------:00)

l'oz-.-............................... 2,000 a
.'L', RÂGo DU 14 Jtltiai.t' 16M11 a

(JL.ltemar, Illmooatet", T...-----------15,110
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Coliummeut on sort (d1, Mexique 1
l>îlliciluinent, Pendant- lu saiion

des plaies.
J-! suis liiti de Mexico, la 21.

set-îr,à 8 heuresd u soir, par
i er4xs 'ueau Celraîl. si Le

e- Central est :à V ouimige ,le ' Nae-io
oui c' et à V(Lt) étlilte.

Ah f e n'est pax aliésuivre lt voie

a (lit Vietûr Iling, dans l'Aliîde ter
r-ibla.

sprieti Jç~doit tre bienu malaisé
eui effet, ai j'eu juge par la voie lar-
9e. 

*1,endant ]ce apprêtil du départ, la
pluie tombait coulmue elle sait tombar
ail -Mexique eu Supteabra ;elle abat
la poussière, me disiais-je, et, pendant
toute lit nuit, du fond de ce tiroir
d'int5owumode qu'on appelle une eau-
eltetL il du llniuîn-car, je béis jTla-
lac, le dieu aztèque des avcrrL-s qui

l'écondont la terre.
J'avais tort de le7bénir tant que qa.

Pendant Giottoeliuit fatae, Tlaloc
abattis, bien la poussière,snais3 il abat-
Lit- du wnifu c eup les ponts et osw
chaussées du central.

lO 22 septcubre,1à mLidi, notre trai
s'îîruêa quelque part entre Lagoï et
Adguascultontxes. OUIa s'appelait Santa-
11aria. Un petit bâtiment, crépi à la
cl.lux, servait do gare,il faisais l'effet
d un oanot de course égaré on plein
océan, Liut il était petit, et tatla
plaine nuc qui l'entourait était vaste.

AB heures du soir, nous étions
encore l; seulement le eanot da cour-
se às*Ctait tranuformé o n radeau, celui
du la M~éduse. Nous avions déjeuné
à Sîlao, à 8 heures du matin, dans
un buffsvaî-ùnéricain 1 Mettez-vous à
motru place; Dot, mais je vouIs en
prie, utetez-vou.s-y. ''Des Indiennes, vetanes l'uae après

l'autre, ie ne sais d'où; allumnèrent
des feux et tirent bouillir,îrois peu-
lots.

Nous étions qlusrante deux an tout:
les Li'ujs p-uet l frent mangés.

Le leudiumain, mercredi, à midi,
nous gigiutioni duà épie de mais

Novri1.La INTÉESSANTE. Aux M*NAGÊEEs. INrvrWrioN UTILE.

1O VER SOFA-LIT BREVETE....
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un Lit.Parfait.

Un Sofa Elezant
Comme Sofa. Comme Lit.
L. M4 iN'a ni piecs ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'au-

Sla ; tres canapés lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité etde comfort,
b possède uneplace.aménagée à Pintérieuir pour, mettre tout le nécessaii-e à faire le lit.-
- 31 Tous declarent P1invention admirable. 48

Sr sfa- oer eusun litcomiplct, ominant .n mnal- en'crin, avec un matelas de 4

•à 60 re«OrtaL.à
ro qofa-ti Hover es un'sofa des n n lid i t et maceux.
LE SOFA-LIT HOVER s dispensibte-dans toute Maison o une chambre d'étrangers fait dé-

faut'l en cinq minutes on peut moe, unexcellent lit dans la pièce o le Hover sofa-lit se trouve placé. a
LE SOFA-LIT HOVER est le desideratum de toutes les personncp qui qui n'occupent qu'une seule

piêCe. A l'aine de c meuble eli - possdeit un slon.pu une'h Wmbre 'COucelr.
LE SÇiPA-LIT HOVER est une.t mvaille pdur les miln-s qui vont e villegiature: inutile de. Il

déménager les La encombrants a leurs accessoires. (Le sofa-litse oempopde ciq pièces, s'ajustant comme les couchettes
ordinaires : démonté il prend peu de plac.) Nnus ecomnian#nns à tonte pesnnO m qui désire acheter un sofa-lit Hover de
nons laimer leur eommande maintenant, et ainsi s'éviter -tout retard a r'poque.dar la livraison.

Prix de Sso B Sys Cantionsfaciles et avmuasenses.

S'ADR1MEB-UX ATELIEE8 DE Li

Compagnie Universelle dles Gommodes-Cabinets

3> Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholes.'

ratis sur la braise, quand le train de La situation était grave. Des film- de gendarmes de la frontière mon
oMexico arriva, mit les voyageurs par mes criaient. Un homme de la fron- dans le'train; Chihuahua eO passe
terre et s'en retourna d'ou il était. tière parlait de lyncher M. Smith. de trop courtes heures à pat:er, aveO
venu. L'équipage du radeau fut ainsi Le Président, je veux dire le Supe- ce parisien du désert, de Judie et du
porté de quarante deux à soixante et rintendant, recula- Il fit faire machi- Bois deÎ. Boulogne et à bolce de lez-

0 quelques naufragés. Ou mangea beau- ne on arrière. Vers 9 heures du soir, cellentè',aulde-vie de Uuiatro Cinegas.
coup de mai, ce jour là. le joyeux gargottier d'Aguascaleintes une eau-de-vie gui a la bouquet du

Le soir, déparr. On allait donc nous recevait dans ses bras potelés. cognac et, en memîl temps. L, moel-
1 diaer 1 On se fCilic:te. On se serre la Son macaroni était excellent, ce leur, lo fondant du vieux whiskey.

main après s'a-re tant serré le ventre. soir-là. Il filait, il filait, mieux que Les gens qui habitant ce upy.-là peu-
A deux lieues de Santa-Maria, nous nous, certainement. vent boire tant qu'ils vulont, les

passons au travers d'un train en nom- Le samedi matin, n'ouveau départ veinards I ls n'ont qu'à se 'promener
pote dont les débris avaient obstrué d'Aguagoalientes, ou correntes, com- dans la montagne ju qu'à ce que les
la voie pendant deux jours, et nous me vous voudrez. Nous revoyons no- Apaches les aient soitlpés, apiès quoi,
arrivoup, vers 8 h. à Aguseal:ente, eh trn vieille eonnisasnce, le lioteau ils out plus jundi tmal aux cheveux.

nous passons la nuit. Le buffet est 650, et nous pissons la journée à son Au coucher du suk il, (as monta-
tenu par un italien hilare qui ressem. pied. Deux cents oavriers travaillunt gnes lilas se détacheî'ît. n4:ement sur
ble à une birrique de laeryma-christi aux réparation4 den estacades. A cinq dus umontagnes gris t'ardoi:n. Le ciel
supporté-u par deux sauiessons de heureu du Poir, nous p35sons, non ent couleur de perl.). lah pbiine est

B.jilîgue et urniîontée d'un fromage sais faire ébouler de gros iorsaux vert paie, vert souff,ît.
de ParneaDc. Co grosî houm riait du talus. ans e wagon de; se;;01es, un
ds notre infortune àa&'en taiir les c Voici Guadalupe, dont les lu niiè- groupe de comMiili.-î .- rraimtz, qui va
tes, ja vtux dire lus douill... 8.1 res brillent dans une gorge- Plus loin jouer -à Uhihuuhi.i, . '.uw. "Izar-

barriquti avait des bondissenents, un grand feu au fond d'un ravin: zu-aI.' Dans le wainuud fitrisicames,
des retentisseinents prodig.eux. Il des !udiens entourent une locomotive d ux indiens hulitra .1 ; uIt Ire
nous cint.t qu'il faîhail fartune avec dnéirillii'a qui git li, les roues en l'air, 1' Goloudrina " su: *'S uix 'guitares.
len arueidnts -u entrai, qu'il son- cnmne un gros eh..va' éren'ré. L: derniòr,:s nIt . .,'ao . ut, le
ge sat se re tirer de attaire- et i eé Zae ti-e::s ! <!ii:! ls tucure. I li c.i<s mointaîg-es t..i IUsque-

dur sou fois d îourrimetir du dé- faut attendr., peadaut deux ou tris î . Nous allou ,mii îîur.
rall-. -" Coîmîis- z vu taun lire- iî.ure, qu'î::e escouade d'oiuvii-rs Lrdi, 10 heur s : in .n Ari-

neur , -ut iP. dit-L t l.uhi .;untirais t h-ll 'le dèl.ayer 'éboulneuuut ve à El I u, I.. p.m.îe- vPnl.a é-
eec:.t-.'d'une tra[ch 'eý. rit 1ae.;.oa iomIa "L . rdis iM-

Lu ju.0i n r, notre 'xpres4, ' L d:i.ueî'ie :ml.itn, nouiiouri- ri'L xiqie. Ouf
( nIl non"i .. sacu, doItt, V. t.i:i ns . Saijte Iidore. Troi.a vu y N.X.

Iu 'il ivait I, ti pr s.7 j uliS, ou, u'il geurs, qui v.lent ialler à Munter -y
lia l'é'l'. . 1'lui),.otor e:pr-..s iprit, p r ligeme, ppier.ant u Homes dbiles ot urveux.
à raimo , -3 i. 21À e et. mui.: i l'hel, n: i t[Iur qu'un -lu C.. jour , je i
le t;ii. Ili u .i L -a'. Ce'. ou vt ire-ii. lis out pa..r : et! ii c "'''" ji î doi.tlu fir 1 iii usago

1 gratuitL ledloe. l irc uîîîtil 0 1i LiqIt
Z:îeuacat-a I quand je jure, iainite- jours uains une ville qui n'a as ii1i - I--,

naau, je oli dis pusi « S à pa pier i'' -tre iî a.i .:t devvant un pay,ag bt .,1e-li. ,.,nr I'. el,î.n.in r.ipîl et lit
Je dis " . acaî-Icas ! ,(e que nous lugil.rub qeu un se oiuirti si lion g..ailun pe--manent'o de. ia dla'-iilit, ner-
tvons ou( lu peine à at.uindie 1cte trouvaiit u arbre. Ds plaines pelées, iis. lat p-erte 'd'! la msi n, ile et

vill: i ini lière, c uslu nointiie I Iil. . b iiul. e ba • le e iî est ri dò., " t'i i s i 1eord-:es de c.- gin r. On isarantit

Arrivit:su il oteau ui3J6, nou, soin- l'atiuure, tout conime noire %ni Pe'.r rune- gut-1-lsoii pirfait-.lIvéiourtiaucun
.n1 ,'risque. la iplt iilii.. o m.î.c plelinir.

In: ae. L5 par un l li du du Ti Juia U a végétation h s.ilî, illlurit.oiîns, conilitiuus, -te., adressé
talus de lit voie, un wad ouit, comme ldriesée due clous et couleur de fer- francop ,ar lia malle sur ciennijîde lla
disent les américains, de 800 m. en- blanc pint ; de gandes gerbes épi- Vultaic Blit Co., Marshall, :chli.
viroun. Une centâaine d'indieus, sous la noises ; des yucas décharnés qui se
direction de M. Smith, Soutienneta les dressent ça et là, avec des airs d'ar-
railstîdécituss,aiusoyun d'estacadeb. lbres dans lu mainur, de palwicra LOUIS LARIVE FILS
De l'autre cte 'u duasl- out, lu train lui auraient niai tourné,
de New-Yoïk atten.ait depuis -18 h. Nou- déjutuuuns à Villa-Lerdu dans Marchand de Poissons en gros

1 achèvement :'s< travaux. J'allai voir un waguionétabli à deineura sur nuu et en detail.
ses patssagers, je Ievrai idire se.s hali- voie d :gu-agi Plus loin, une b.nC
rints, puis qu'il était pas- à l'état oasis, cultivec enmïs en et c.>touR
d'imneublo. [lI avai uti tis 'fiin. repose un peu la vue, tuais le dé 'art Toutes sortes de POISSONS frais

La nuit se passe, ( toutes les nuits reprend bi-eUtôt son attitude dure et et sa lés.
le pasient, ) nors, au poteau 6.6; neanaça;:. ePas d'au, 10s d'oiseaux, Importations quotidienne.-; et spépasniu as, , '
eux, au poteau G. 'pas Wnemeime b-au:ia d'Apaches à ciales pour CO.\lN1U N AUliEb, RuS

Iâ' vendredi, daua l'apirès-ili, les l'horisuu. ULi tnc.îîîiom , je e ois vuir TAURAN 1S, IHOTELS, Etc.
estacades étant jugées sulliannamniit ierrer dans la mo-itagne les spectres TELEPHONE 663folides, le train du poteau 653 tra- de Gaîbriel Ferry et de Gustave Ay -
versa ; mnais, en traversant, il s-coua mard, mais en regardant attentive- n4-- ElTets livrés à domicile gratis.
si fort ce château cte cartes de 800 m. ment aveu une lorgnette, je constîte Montréal, 23 mai 1884-34
de long, qu'il fallut le laisser de co- que ces spectres sonit des yuccas plas -
té ? Moi, j'ai vu ça. . biznrre0 que les autres A JUSiAux 1111 S

Le fossé pas-é, nouis voilà sur les Pour tiuer lu terps, un journalisto î,,oesommeil est trouil la, nuit par les
échafluda-gs de M. Suitht. Ils étaient ang:aîs coute des listoires salées ; . - pis'r et lot cris d'un ef antqui , s ae
vacillants come uin coiugrn . Ils ne JLQwiS, suiperintendant-gdunral du teule au «ISirop ca mnut -t Mme wil,îow our
savaient pas S'ils irailent droita nu à Mriecii National, chia ite des than la °,alaodés urlite. sm-ni'arit su sans

6 è'a t vetre petit malade nI r suulac6 lienS-
gauche. Le torrent jaune, qui passait 1 sonnettes amdricaines ; M. Clarke, diatement.

A- u.osance, ô mères, mce teint dc est fâfii-
rapide et bouillonnant à leur piel, agent de M. Pullman, fait et ratait if" trids,"iri. i' Irr.
en emportait des pans entiers. Nons sa toilete et inspecte longuement, aris oinme tCltes i r.smfar.diainD les cli.os, adotcit les humno-rs, rHit lesten-
voyous paiser, a% fil de l'esiu, une l'une après l'autre, toutes les glaces a:amntio», et opna aeéurienuvelie atout
poutre, une autre, une autre-.......... du car; 'l. King, 'gen pas.enger l:7 tE.1, énéaw pour i
La majorité des poutres tenait encore andI fre.ght agent ' dIu (ntral, joue dentition de enants " est ,<reastie au root et
bon, mais, t chaque minute, une pou- perst resrrt ced'après larne ipti.ale r iespl feus

tre allait ~~ <s. oints .loaOsIia, le manjor Pedro Ir lhté miioe .s,. ~us
tre sa détachait et allait grussir le A"SantaR-UUosa-lieienlemajo.r eOUdrtales
nombre dc' poutres d'opposition. T... qui ojumande un détachement i.u ani.


